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Fouquiera splendens Engelm (Fouquieracees), encore appelde "ocotillo", 

est une plante Bpineuse, abondante dans les zones semi-desertiques du Mexique 

et du Sud des Etats-Unis. Des etudes antdrieures I,2 ont permis d'en isoler en 

particulier un triterp'ene baptise ocotillol (I) caracterisd par une chaine 

laterale tetrahydrofurannique. Dans l'etude actuelle, de la tige broyee et , 
s6ch6e de cette mgme plante, on a isold en plus de l'ocotillol deux nouveaux 

triterpenes de la famille du dammarane, dont les relations biogen6tiques avec 

I seront discutees. 

Le fouquierol (IIa), C30H5203, F. 163-165"C, (a)D= + 29"(CHC13), M+= 460, 

donne facilement un diac6tate (IIb), F. 113-114'C, (a),= + 36: C34H5605, 

(py, Ac20). Par oxydation, (reactif de Jones i temperature ambiante), le fou- 

qui@rol.donne une &to-lactone IVa, F. 175-176'C, (a)D= + 52", (CHC13), M+= 

414, caract6rlsee en i.r. par une absorption b 1755 cm -1 , indicative d'une 

fonction y-lactone et b 1690 cm -1 , pour une fonction &tone d'un anneau de 

six membres. Les fragmentations en spectrometrie de masse indiquent la presence 

d'une chaine laterale C5H702, m/e = 99, m/e = 315, (M+- C5H702). Cette ceto- 

lactone est identique, (F. F.melang6; i.r.; r.m.n.; chromatographie compara- 

tive) avec la ceto-lactone obtenue par oxydation dans les me*mes conditions de 

l~ocotillolI, et anterieurement du dipterocarpol *, demontrant ainsi dans le 

fouquierol‘la presence d'un squelette dammarane. 

Le diacetate IIb ne peut pas *etre transform6 par oxydation en acetate de 

lactone, IVb, mais est recupere sans modification apri?s un contact prolong6 

avec le'reactif de Jones. 

Le spectre de fragmentation de masse du fouquierol a son pit de plus 

grande intensite b m/e = 125. Une transition 143 h 125 est indiquee par un pit 

mt?tastable b m/e = 109,27. Ceci indique pour la chaine laterale une formule 

C8H1502 (143); avec elimination d'une molecule d'eau on obtient C8H130 (125); 

de plus on observe un pit 'a m/e = 107 (C8H1502 - 2H20). 11 y a done deux oxy- 

639 



RO 
III a R=H 

b R-AC 
II a R=H 

b R=Ac 
I - 

:I-= H,OH -rb) + 

gbnes dont l'un est facilement acetylable dans la chaine laterale. De plus cette 

chaine laterale est iosaturee. comme l'indique la formule moleculaire et comme 

le confirme la decoloration par le fouquierol d'une solution diluee de perman- 

ganate. 

Dans le spectre i.r. du fouquierol, on note une forte absorption d'hydro- 

xyle 'a 3300 cm -1 et des bandes 'a 1620 et 880 cm-', caracteristiques d'un grou- 

pement exomethylene. Dans le spectre de r.m.n. les deux hydrog'knes de ce grou- 

pement apparaissent 2 4,86 6 (1H) et 'a 4,g8 6 (1H); de plus un groupement methy- 

le vinylique confirm6 par double irradiation apparait 'a 1,73 6 (3H). Six autres 

groupements methyles' sont visibles > : (deplacements chimiques mesures avec 

TMS comme reference interne) 6 : 0,78 (3H), 0,86 (3H), 0,88 (3H), O,g8 (6H) et 

1,15 (3H). Le deplacement vers les champs bas de ce dernier indique une position 

,geminale avec un hydroxyle tertiaire, difficilement acetylable. 

En tenant compte de ces donnees, on peut proposer pour le fouquierol la 

structure IIa, (trihydroxy-3,20,24-dammarsne-25), en s'appuyant sur les consi- 



derations suivantes pour justifier la position 24 du deuxibme hydroxyle acdty- 

lable : on observe dans le spectre de r.m.n. deux signaux integrant chacun pour 

un proton 'a 3,25 et 4,07 6 qu.i sont deplacds 'a 4,5 et 5,16 6 dans le diacdtate 

IIb, et ces deux signaux sont attribuds respectivement aux protons de base de 

l'hydroxyle en position 3 et en position 24 (allylique). L'oxydation du fou- 

quierol par le bioxyde de manganese3, donne un produit de F. gl-94°C. (u)~ = 

+ 22': caracterise dans 1'i.r. par des absorptions a 1710 et 1620 cm-', et dans 

1'u.v. 'a 200 et 260 nm. 

L'isofouquierol (IIIa) a egalement Mt= 460 et analyse pour C30H5203; F. 

108"C, (a), = + 24“(CHC13). L'acdtylation (Py., Ac20) donne un monoacdtate 

IIIb, F. 137-14O“C, (a), = + 370(CHC13), montrant ainsi qu'un seul hydroxyle 

en position 3 est acetylable. Le spectre de resonance magnetique nucleaire 

montre huit groupements methyle 'a 6 : 0,76 (3H), 0,85 (3H), 0,86 (3H), 0,96 

(6H), 1,12 (3H) et 1,32 (6H); ce dernier signal indiqu#e un groupement hydro- 

xyle et deux methyles lids au mzme atome de carbone. 

Le spectre de masse de IIIa montre les msmes caracteristiques que celles 

de IIa, indiquant ainsi son appartenance 'a la famille du dammarane. Les frag- 

ments ?I m/e = 143, 125 et IO7 sont egalement presents indiquant une formule 

identique de C8H1502 pour la chaine laterale, avec deux hydroxyles tertiaires 

en positions 20 et 25, et une double liaison. Oans le spectre de masse de IIIa 

le pit de plus grande intensite apparait 2 m/e = 82 (125-43). Ces differentes 

donndes ajoutees i la presence de deux protons vinyliques 'a 5,7 6 en r.m.n. 

permettent de proposer pour l'isofouquierol la structure IIIa (trihydroxy-3, 

20,25-dammarine-23). la position de la double liaison en 23-24 etant justifiee 

par la fragmentation en spectrometrie de masse. 

Les structures proposdes pour le fouquierol et l'isofouquidrol sont en 

accord avec les hypoteses relatives 'a la photo-oxydation naturelle, telles 

qu'elles ont deja etd demontrees dans le cas du cycloartdnol par Ojerassi 
.4 

et Nicholas 5 , avec l'isolement du cycloart-25-bne-3,24-diol et du cycloart- 

23-Gne-3,25-diol, et dans le cas des derives du betulafolientriol , avec 
6 

l'isolement du tetrahydroxy-3a,l2,2O(S),24-dammargne-25 (betulafolientetraol-A) 

et du tetrahydroxy-3a,l2,2O(S),25-dammarene-23 (betulafolientetraol-B). Selon 

le travail de Polonsky et ~01.~ ces structures supposent un precurseur commun 

V qui n'a pas encore Bte isole de F. splendens. On voit egalement que l'iso- 

fouquierel IIIa doit ^etre le precurseur biologique de l'ocotillol Ia. 

Warnhoff dans son travail initial avait suppose l'intervention de reactions 

photochimiques dans cette plante en raison de l'exposition 'a laquelle elle 

est soumise durant son developpement. 
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